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De  bonne  heure...
Le 12 mars, de bon matin, de courageux libraires et 
de non moins vaillants journalistes ont assisté à une 
présentation du très attendu Goodbye Berlin de Wol-
fgang Herrndorf. Ils se sont vu remettre, en avant-
première, un exemplaire du livre en service de 
presse, et ont pu profiter d’un moment privilégié en 
compagnie de l’éditrice de ce roman et de l’équipe 
commerciale. Le tout autour de boissons chaudes et 
de viennoiseries. Quoi de plus agréable pour débuter 
la semaine ? 

Gazette  spéciale  pour  roman  spécial
Certains se seront étonnés de la proximité des 
envois des deux précédentes gazettes des Éditions 
Thierry Magnier. Au numéro 3 envoyé début mars 
a succédé un numéro (très) spécial (et rose), entiè-
rement consacré à Goodbye Berlin. Ce livre ovni 

méritait bien une attention parti-
culière ! Et ceux qui l’ont reçu en 
service de presse (et lu) ne diront 
certainement pas le contraire. 
Chers libraires, si vous ne l’avez 
pas encore reçu, demandez-le (le 
service de presse) nous vous l’en-
verrons avec plaisir. 

Hors  les  murs
Pour son premier lundi Magnier en dehors de Paris, 
la maison avait choisi Lille. Accueillie par l’équipe 
du Bateau Livre, cette présentation a été l’occasion 
de parler des temps forts de l’année en présence de 
l’équipe éditoriale et d’Antonin Louchard qui avait 
fait le déplacement depuis ses lointaines contrées 
pour rencontrer un public de prescripteurs (docu-
mentalistes, libraires et organisateurs de prix). Les 

chanceux ont pu assister à un authentique one-man-
show dont ils se remettent à peine… Prochain ren-
dez-vous le 15 juin à Bordeaux, où la librairie Comp-
tines recevra nos invités en fin d’après-midi. Pour 
plus d’informations, nous consulter.

Une  saison  en  librairie,  et  une  rose
La Fête de la Librairie par les libraires indépendants, 
version française de la Sant Jordi catalane, a eu lieu 
le 28 avril, dans le cadre de la journée Mondiale du 
livre et du droit d’auteur. Cette manifestation ras-
semble plus de cinq cents libraires indépendants en 

France et en Belgique franco-
phone, rivalisant de créativité 
dans l’organisation d’événe-
ments littéraires et dans la redé-
finition de leur combat complexe 
pour protéger la diversité édito-
riale, le droit des auteurs et les 
livres de papier. Cette année, les 

libraires offraient à leurs clients un superbe recueil 
de textes classiques, Une saison en librairie. Ce petit 
livre, conçu avec l’aide de Gérard LoMonaco et des 
Associés réunis, portait superbement les couleurs de 
l’association, faisant de cette nouvelle édition fran-
çaise de la célèbre fête catalane un succès. Comme 
toujours…

Un  chien  vaut  bien  une  chouette !
Qu’on se le dise : Chris Haughton n’a pas fini de faire 
parler de lui. Quelques jours seulement après la mise 
en vente de son nouvel album Oh non, George !, 
l’éditeur a dû lancer une réimpression, face au suc-
cès et au bouche-à-oreille qui ont déjà transformé ce 
cabot en phénomène. Cinq mille beaux albums, tout 
frais sortis de chez l’imprimeur sont donc déjà dis-

ponibles pour satisfaire toutes les demandes. L’au-
teur planche déjà sur un nouveau projet, à paraître 
en 2013. Encore de beaux moments en perspective…

En  résidence  à  Troyes
La Maison du Boulanger, en parte-
nariat avec la région Champagne-
Ardenne, propose depuis 1994 une 
résidence à un auteur ou à un illus-
trateur pour la jeunesse. La rési-
dence permet à l’artiste de mener à bien ses projets de 
création, et de promouvoir son travail sur la région. 
Il a ainsi la possibilité de créer une exposition ou un 
spectacle qu’il aura imaginés. Cette année, c’est Elisa 
Géhin qui aura la chance d’en profiter !

Les  éditions  Etre
Les Éditions Thierry Magnier ont repris une dizaine 
de titres des éditions Être et rééditeront les grands 
classiques de cette belle maison. La grande question 
de Wolf Erlbruch, Les chatouilles de Christian Bruel 
et Anne Bozellec, et Ce que mangent les maîtresses 
signé des mêmes auteurs, et bien d’autres encore 
trouveront ainsi leur place dans le catalogue. Une 
belle idée pour préserver le fonds d’une non moins 
belle maison d’édition.

Commercial
Après l’arrivée remarquée d’une nouvelle directrice 
commerciale, Laëtitia Ruaut, en 2010, quelques 
changements se sont opérés au sein de la diffusion 
Actes Sud (avec notamment la nomination récente 
d’une nouvelle chef des ventes, Isabelle Angeli, pour 
l’équipe images, équipe qui défend les catalogues des 
éditeurs jeunesse de la maison). Le planning des réu-

nions commerciales a été modifié, afin de permettre 
aux représentants de mieux travailler les pro-
grammes. Le second niveau se réorganise et se déve-
loppe. Dirigée par Catherine Heude, cette équipe ne 
cesse de s’étoffer et a encore récemment accueilli 
deux nouveaux commerciaux, portant désormais ses 
membres à sept personnes, cinq sur le terrain et deux 
sédentaires. Plus nombreux, plus présents sur le ter-
rain pour être plus proches des demandes des clients. 

Bientot  vu  à  la  télé ?
Prenez une série intelligente et pertinente, une pro-
ductrice audacieuse et un auteur talentueux. Mélan-
gez le tout et vous découvrirez peut-être bientôt les 
aventures de votre ours préféré, Boris, à la télévision. 
Une option a été posée pour l’adaptation de la série 
en dessin animé, et un premier trailer a été conçu 
autour de Boris, je veux des bisous. Depuis plusieurs 
semaines, Mathis planche sur une douzaine d’his-
toires supplémentaires. Ces vingt-six premiers épi-
sodes seraient diffusés au cours de l’année 2013 si ce 
projet se concrétise… affaire à suivre !

Brèves
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C’est  quoi 
la  télé ?

Coin !

Un  été,  20  romans  et  une  gazette !

Ah ! Enfin ! Les beaux jours reviennent. 
Et avec eux, la perspective des vacances 
et de la chaleur du soleil sur la peau, 

d’une douce brise dans les cheveux, du goût du 
sel sur les lèvres, de l’odeur de la mer (n’ayons 
pas peur des clichés !), et surtout de celle des 
pages que l’on tourne. Profitez tous d’un repos 
(bien mérité !) pour lire ces romans empilés 
dans un coin tout au long de l’année. Plongez 
dans les textes que vous avez appréciés et que 
souhaitez relire, mettez-vous à la suite d’une 
série ou simplement de nouveaux auteurs. 
Pour faire partager ce goût de la lecture, cet 
été, les Éditions Thierry Magnier, associées à 
Actes Sud Junior, le Rouergue jeunesse et 
hélium mettent en place l’opération « Fans de 
lecture ». Cette campagne présente une bande 
de jeunes, comme il y en a des milliers, un peu 
rock, un peu branchés, faussement sages et 
vraiment heureux  ! « Fans de lecture » c’est 
aussi une sélection de vingt romans destinés 
aux plus de treize ans, que les éditeurs invitent 
tous les ados à lire pendant l’été, comme un 

défi à relever. Vingt histoires parmi lesquelles des tranches 
de vie, des polars, des romans historiques, des histoires 
d’amour. De quoi satisfaire tous les goûts…  
Leurs petits frères et sœurs ne seront pas en reste pour 
autant ! L’été commence. C’est la saison des rires, des 
rencontres, des nuits à la belle étoile, des balades en 
forêt, des journées à la plage. C’est aussi la saison 
des framboises (dévorez-en tout comme Brigitte, 
en restant plus modéré qu’elle tout de même). 
L’été, c’est encore la saison des heures dans la 
voiture ou dans le train pour rallier la maison 
des grands-parents (embarquez Motamots, par-
fait pour ces voyages !) Et comme le dirait Louis, 
le héros de Moi le loup et les vacances avec pépé : 
« Quand on est fatigués d’être assis, qu’on en a 
marre de compter les voitures et qu’il y a des 
miettes plein le siège, alors c’est là qu’on arrive. » 
Profitez de ce temps offert pour plonger à corps 
perdu dans vos livres. Avant de… piquer une tête dans 
la piscine ou d’affronter les vagues (avec votre bouée ?).

Bonnes vacances !
Les Éditions Thierry Magnier
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Mais  qu’est-ce  donc  que  ce  feuilleton ? Les  cinq  femmes  de  la  saison  2

Comment  ca  marche ?

Le  feuilleton  des  Incos : 

En mai dernier paraissait Le feuilleton des 
Incos, nouvelle collection des Éditions 
Thierry Magnier, créée en partenariat 

avec l’Association des Incorruptibles. Les trois 
premiers titres : À mort la mort, La poubelle des 
larmes et Poilu, respectivement signés Frédéric 
Kessler, Élisabeth Brami et Sylvie Chausse sont 
sortis simultanément. Mais les libraires et 
clients s’interrogent encore : qu’est-ce donc que 
ce feuilleton des Incos ? Un feuilleton, dans la 
plus pure tradition littéraire, paraît sous forme 

d’épisodes. Alors pourquoi en parler ici, quand 
on se trouve face à un roman  ? Et puis, que 
vient faire l’association des Incorruptibles là-
dedans ? 
Il a été décidé de répondre à toutes ces inter-
rogations et de présenter dans ces pages le 
principe de la collection, au moment où sont 
publiés cinq nouveaux titres qui viennent 
grossir le petit catalogue de la série. Le succès 
remporté par le projet est tel qu’il mérite 
qu’on s’y attarde ! 

Les auteures ayant participé à l’aventure cette 
année (elles sont cinq femmes à avoir signé 
pour le projet 2012) reviennent sur cette expé-
rience. 
Unanimement, elles vantent le contact privilé-
gié avec les jeunes, et le plaisir de voir les liens 
se tisser au fil des semaines. D’après Isabelle 
Collombat, les échanges avec les élèves ont été 
très enrichissants (même si leurs remarques 
l’ont parfois un peu agacée !). Avec le recul, la 
discussion lui a permis de réfléchir plus vite à 
son texte, de prendre de la distance avec ce 
qu’elle avait déjà écrit, et donc d’être encore 
plus critique. Grâce à eux, le livre a pris une 
direction qu’elle n’avait pas prévue initiale-
ment. Ça a été une belle surprise. 
De son côté, Raphaële Frier a été touchée par 
l’investissement très important des jeunes. 
Elle a noté une grande franchise de leur part, et 

avoue même avoir été un peu contrariée par-
fois. Elle a le sentiment que l’expérience leur a 
apporté quelque chose, mais à l’instar d’Isa-
belle Collombat, elle n’a pas cherché à répondre 
systématiquement à leurs demandes. 
Les délais impartis sont une source de stress 
pour beaucoup d’auteurs. Le planning très 
serré, et les impératifs de rendez-vous imposent 
une grande rigueur dans l’écriture. Et oui ! De 
l’autre côté de la toile, il y a un groupe de lec-
teurs qui attend impatiemment la suite de l’his-
toire. Toutes admettent que la contrainte a servi 
de moteur au travail.  
Ce qui ressort de cette aventure, c’est avant tout 
le plaisir de correspondre, la motivation que 
cela déclenche, la chaleur et la profondeur des 
échanges. C’est une expérience qu’aucun auteur 
n’oubliera, et qui permet aux élèves d’appré-
hender le travail de l’écrivain en direct. 

L’idée de ce feuilleton est née dans les 
bureaux du Prix des Incorruptibles, 
association dont le but est, entre 

autres, de sensibiliser les enfants à la lec-
ture. Pour cela, elle a mis en place un prix 
littéraire du même nom. Créé en 1988 par 
des libraires, le Prix des Incorruptibles (loi 
1901) gère l’organisation de cette manifes-
tation, une des rares à l’échelle nationale, et 
la seule d’une telle ampleur, qui touche 
chaque année plus de 300  000 jeunes lec-
teurs, de trois à dix-huit ans, par le biais des 
écoles, des centres de loisirs ou encore des 
bibliothèques. 

Le Prix des Incorruptibles contribue au 
développement d’une dynamique locale 
autour de la littérature de jeunesse. L’asso-
ciation a été reconnue « association res-
source » dans le cadre du plan de lutte 
contre l’illettrisme du ministère de la Jeu-
nesse. La participation au prix favorise 
d’autre part la venue des auteurs, qui jouent 
bien souvent le jeu des rencontres. 

L’idée du feuilleton est née de ces ren-
contres avec les enfants, que les organisa-
teurs du prix ont cherché à prolonger, tout 
en allant plus loin dans la démarche 
d’échanges avec les jeunes lecteurs. Au sein 
de l’association, ce sont Capucine et Gré-
goire Habib qui coordonnent le projet. 
Il s’agit d’une résidence d’auteur virtuelle, 
proposée par l’association au même titre 
que les rencontres en milieu scolaire. Pen-
dant huit semaines, de novembre à janvier, 
un auteur « rencontre » des groupes de lec-
teurs avec lesquels il entretient une corres-
pondance régulière autour de la rédaction 
d’un roman. Selon un calendrier établi au 
préalable, il poste sur un site Internet sécu-
risé, entièrement dédié à cela, les chapitres 
d’un roman destiné à une tranche d’âge 

allant du CP à la 2nde. Les lecteurs décou-
vrent ainsi le texte, et interrogent l’auteur 
sur le processus d’écriture. Le résultat  ? 
Une histoire commentée et questionnée 
par deux cent cinquante curieux ! Car oui, 
la résidence est ouverte à une dizaine de 
groupes pour chaque auteur.

Ensuite, avec la complicité des Éditions 
Thierry Magnier, et toujours sous le regard 
attentif des lecteurs, les textes sont retra-
vaillés comme des manuscrits tradition-
nels avant de prendre le chemin des presses 
pour trouver place au sein de la collection 
Le feuilleton des Incos. Comme le vante 
l’association, c’est une aventure où l’intime 
et le collectif se conjuguent et se répondent 
pour désacraliser l’acte d’écriture, com-
prendre le processus de publication d’un 
texte, inciter à la lecture, encourager la 
réflexion, tisser des liens privilégiés avec 
un auteur et pourquoi pas susciter des 
vocations…

Dans la première partie du projet, qui a lieu 
de novembre à début février, les auteurs 
sont seuls face aux élèves et à l’adulte réfé-
rent. Les échanges se font par le biais de 
l’interface en ligne créée et gérée par l’asso-
ciation. Ils écrivent puis publient le fruit de 
leur travail sur le site sécurisé, par chapitre. 
Les rendez-vous, dont le calendrier est fixé 
selon un rythme très précis, leur permet-
tent de soumettre leur texte aux élèves qui 
les lisent puis réfléchissent en groupe aux 
questions qu’ils pourraient poser. Ils indui-
sent ainsi la suite de l’histoire, à l’aide de 
leurs remarques, de leurs commentaires ou 
de leurs souhaits. Bien sûr, libre aux 
auteurs d’en faire ensuite ce que bon leur 
semble, mais le ton est rapidement donné : 
les histoires se construisent, la complicité 
s’instaure. 

Petit  historique

La résidence Le feuilleton des Incos est proposée  
au tarif équivalent à une journée d’intervention  
d’un auteur dans une classe (soit 385 euros bruts TTC).

Pour toute information, contacter l’Association du Prix des Incorruptibles
13, rue de Nesle - 75006 Paris - tél. 01 44 41 97 20 - www.lesincos.com

Les  élèves
Du côté des enfants, le constat est tout aussi 
positif. Dans le cadre des résidences virtuelles, 
ce sont une dizaine de groupes qui ont eu la 
chance d’échanger au fil des semaines avec 
chaque auteur. Pour la majorité d’entre eux, le 
projet a été perçu comme une pause dans le 
programme scolaire, et tout l’intérêt pédago-
gique s’en est trouvé renforcé. De l’avis des 
élèves, l’expérience était particulièrement ori-
ginale et inédite et l’utilisation d’Internet pour 
échanger avec les auteurs a été un vrai plus.
Les élèves de l’Institution Sainte-Philomène à 
Haguenau (67) ont apprécié qu’Isabelle Col-
lombat réponde rapidement et de façon exhaus-
tive à leurs questions, distillant des messages 
positifs et les invitant surtout à la réflexion… 
Les enfants sont globalement touchés par l’im-
portance accordée à leurs remarques. Ils sont 
également sensibles au fait que l’auteur se met 
ainsi à nu devant eux, leur offrant une première 
lecture du texte. C’est pour eux le signe d’une 
grande confiance qui renforce leur implication 
dans le projet. 

Les  enseignants  et  les  éducateurs
Pour les enseignants ou éducateurs, le bilan est 
lui aussi positif : le groupe s’est soudé dans le 
travail, ses pratiques de lecture ont changé, les 
enfants ont pris plaisir à lire. Quant aux élèves 
en difficulté scolaire, c’est l’occasion pour eux 
d’entrer dans les coulisses d’une œuvre litté-
raire, de participer à l’élaboration d’un livre, 
d’observer les différentes phases de la création 
d’un ouvrage. Et de prendre goût à la lecture…
« Les enfants ont un autre regard sur les livres. 
Peu d’entre eux lisaient par plaisir, aujourd’hui 
ils ont trouvé l’envie de dépasser leurs difficul-
tés pour réussir à mieux lire. Ils ont aussi été 
amenés à s’exprimer dans le respect de la parole 
de l’autre, ils ont pris confiance en eux », com-
mente un professeur de l’École Saint Exupéry à 
Saint-Memmie (51).

Les  adultes  référents
Tous les adultes référents confirment que le pro-
jet est un très bon support pour présenter un 
travail d’écriture vivant qui crée une forte cohé-
sion au sein de la classe ou du groupe : ils sont 
les seuls à connaître l’histoire, à participer à un 

livre. Chez les groupes les plus jeunes, une iden-
tification aux personnages principaux se fait 
dès les débuts du travail, amenant des débats 
sur l’interprétation et les thématiques du texte.

Le  travail  éditorial 
Une fois les livres terminés, courant février, les 
Éditions Thierry Magnier entrent en jeu. Car 
si les textes ont été lus, critiqués et commentés, 
et par la suite réécrits en fonction des avis des 
jeunes lecteurs, tout le travail éditorial en tant 
que tel reste à faire. Quand un projet arrive 
chez un éditeur, bien souvent, ce dernier pro-
pose à l’auteur des aménagements (coupes, 
modifications dans le récit, développement 
d’une idée abordée et pas forcément approfon-
die, changement de narrateur). Claire Beltier, 
assistante éditoriale de la maison d’édition, 
intervient donc dans le projet. Elle récupère 
tous les textes, les lit, et propose ensuite aux 
auteurs un axe de réécriture, si nécessaire. Les 
textes ainsi retravaillés peuvent donc sortir 
début mai, avant la fin de l’année scolaire, afin 
de fermer la boucle.
Les auteurs ont donc encore quelques semaines 
pour aménager leur texte, en vue de sa com-
mercialisation et de sa diffusion auprès du 
grand public par le biais de la librairie.

L’épilogue
Du côté des élèves, le feuilleton ne s’arrête pas 
là. Les groupes ont encore l’opportunité de 
discuter avec Claire et de lui poser des ques-
tions sur le processus de création. Étape par 
étape, elle leur explique où en est le livre (pré-
paration de copie, création de la maquette 
intérieure, réflexion sur le visuel de couver-
ture, présentation en réunion commerciale).
Ce ne sont pas moins de soixante groupes 
avec qui elle correspond dans cette deuxième 
partie du feuilleton. Si le processus d’écriture 
et le travail de l’auteur évoquaient quelque 
chose aux jeunes avant leur participation au 
projet, le rôle de l’éditeur était très obscur. Ils 
le confondent généralement avec celui de 
l’imprimeur. 
Par le biais de cette résidence virtuelle, ils 
entrent dans une maison d’édition et sont ainsi 
amenés à découvrir un métier, et à appréhen-
der le livre sous un autre jour. 
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Questions / réponses Les  cinq  livres  du  feuilleton  des  Incos  2012

Extrait  avant / après

une  saison  2  forte  en  rebondissements

Le  5  mars  2012,
Classe  de  6e  d’Argelès  (66) :
Chère  Claire, 
Nous vous remercions pour votre longue lettre 
qui, grâce à vos réponses à nos questions, nous 
a permis de mieux comprendre votre métier. 
Nous venons de découvrir avec notre profes-
seur et les documentalistes votre « proposi-
tion » de première de couverture et ce que vous 
appelez « l’argumentaire » pour les libraires. 
Même si nous ne sommes pas surpris car vous 
nous aviez prévenus que votre « charte » était 
assez contraignante (un fond unique, pas de 
dessins etc), nous devons vous avouer que 
nous sommes plutôt déçus par cette première 
page de couverture du roman. Nous pensons 
tous qu’il n’y a pas assez d’éléments qui don-
nent envie de lire le livre. Est-ce pour des rai-
sons économiques que vous avez choisi cette 
« charte » ? Nous pensons que soigner la cou-
verture est essentiel pour « vendre » un livre ! 
Mais, puisqu’il faut respecter ces « règles », la 
couleur violette ne nous paraît pas tellement 
appropriée à cette histoire. Elle risque en plus 
de faire fuir les éventuels lecteurs garçons car 
elle donne une impression de « livre pour les 
filles ». La couleur bleue nous semble mieux 
convenir à cette histoire qui commence et finit 
au bord de la mer. 

Le  5  mars  2012,
réponse  de  Claire : 
Bonjour  à  tous,
J’ai bien lu vos remarques sur le choix des cou-
leurs  ; nos impressions sur les couvertures 
sont très subjectives, liées à la représentation 
que chacun se fait de l’histoire, de telle ou telle 
couleur... C’est toujours compliqué de tran-
cher et de satisfaire tout le monde. Ici, dans la 
maison, nous ne sommes pas toujours d’ac-
cord sur le choix des couvertures, et pourtant, 
il faut trancher, ça fait aussi partie de notre 
métier  ! En tout cas, Isabelle Collombat est 
d’accord avec notre choix, elle n’a pas fait de 
remarque sur le violet... Vous me dites que le 
rose est réservé aux filles, en partant de ce 
principe, le bleu serait réservé aux garçons ?

Le  16  février  2012,
Classe  de  CP  de  Saint-Chamas  (13) :
Chère  Claire, 
Dans l’extrait proposé, on ne comprend pas 
pourquoi les prénoms des personnages ont 
changé : Gaia nous avait dit dans son dernier 
message qu’ils ne changeraient pas  ! Qui a 
décidé de ces transformations  ? Est-ce que 
Gaia est d’accord ? Nous, en tout cas, on n’est 
pas contents. On veut que Flavie reste Flavie, 
Armand reste Armand, et Bouillotte reste 
Bouillotte... car sinon, on a l’impression de lire 
une autre histoire !!! On aimerait bien savoir ce 
que c’est une maquette : est-ce que c’est un livre 
en petit ? est-ce que ce sont des feuilles qui ne 
sont pas attachées  ? est-ce que c’est un vrai 
livre relié ?

Le  17  février  2012,
réponse  de  Claire : 
Bonjour  à  vous,
J’ai une bonne nouvelle, vous pouvez être à 
nouveau heureux : Flavie restera Flavie, 
Armand restera Armand et Bouillotte restera 
Bouillotte. Pour tout vous dire, quand nous 
avons rédigé la fiche argumentaire (au mois 
d’octobre), Gaia n’avait pas écrit son texte et 
nous avions travaillé à partir d’un résumé 
qu’elle nous avait donné, dans lequel les per-
sonnages s’appelaient Alfred, Carmen et Boule-
de-neige... Têtes-en-l’air que nous sommes, 
nous avons oublié de modifier les prénoms 
après ! Voilà, vous savez tout ! Vous m’excusez ? 

Ce que j’appelle la maquette, c’est ce qui fait 
qu’un livre ressemble à un livre. Je m’explique : 
quand l’auteur nous donne son texte, il n’y a 
pas de mise en forme, c’est un peu comme une 
longue lettre pour simplifier. Le maquettiste 
met en page le texte pour qu’il s’adapte au for-
mat du livre, qu’il y ait des marges, des cha-
pitres, une police spéciale... Quand la mise en 
page est finie, j’ai effectivement des feuilles 
non reliées qui correspondront aux pages du 
livre. 
C’est ensuite l’imprimeur qui fabriquera réel-
lement le livre.

Quelques extraits de la correspondance entre  
la maison d’édition et des groupes d’élèves :

avant
Avec mon air de rien
Pas moyen d’être tranquille, même après dix heures 
de sommeil : mes yeux à peine ouverts, le petit ange 
très blanc et très parfait me harcèle déjà. Mon 
Jiminy cricket dévoué, tout dédié à ma cause…
«Hé, tu me déçois pas aujourd’hui, hein ? » 
commence-t-il.
« Oui, oui… » 
« Tu voles rien, t’as compris ? »
« Non, non… »
« Tu piques pas. »
« Non, non… »
« Tu tires pas. »
« Non, non… »
« Tu chourres pas. »
« Non, non… »
« Tu dérobes pas. »
« NON L’ANGE ! Je dérobe pas, promis, arrête ton 
vocabulaire ! »
« Et si tu vois quelque chose qui te fait envie, 
comment tu réagis ?
Il ne me lâchera pas, je le connais.
« Je ferme les yeux. »

« Et ? »
« Je me retourne. »
« Mais encore ? »
« Je m’en vais, et je pense à autre chose, à Mattéo 
par exemple. »
« Très bien, je compte sur toi, pas d’embrouille 
alors ? » 
« D’accord l’ange, d’accord. » 
Voilà, j’ai fait ma promesse avant de poser un pied 
par terre.

après
Avec mon air de rien
Pas moyen d’être tranquille, même après dix heures 
de sommeil : mes yeux à peine ouverts, le petit ange 
très blanc et très parfait me harcèle déjà. Mon 
Jiminy cricket dévoué, tout dédié à ma cause… 
« Hé, tu me déçois pas aujourd’hui ? » commence-t-il. 
Sa rengaine me fatigue déjà. Je fais ma promesse 
avant de poser un pied par terre.

Vol  plané
Raphaële Frier
isbn : 978-2-36474-089-1
5,95 €

La  dame  aux  Chamélias
Gaia Guasti
isbn : 978-2-36474-087-7
5,95 €

Maudite  rentrée
Sylvie Deshors
isbn : 978-2-36474-088-4
5,95 €

La  colère  de  Jules
Marianne Rubinstein
isbn : 978-2-36474-079-2
5,95 €

Romane a un secret : elle vole 
dans les magasins, irrésisti-
blement. Elle voudrait tant 
être différente et plaire à 
Mattéo, mais peut-on aimer 
une voleuse ? Perdue entre  
ses tentations, sa honte et son 
désir de changer, Romane se 
bat jusqu’au bout avec audace.

Raphaële Frier est née à Lyon en 1970. De son 
enfance près de Bordeaux, elle garde le goût salé de 
l’océan. Quand sa famille s’installe en région pari-
sienne, elle commence à écrire et bricoler tout ce 
qu’elle trouve. Elle a toujours aimé les livres, leur 
contenu, mais aussi leur forme, et elle ne se lasse 
pas de les lire aux enfants. Ses propres enfants sont 
grands maintenant, mais elle continue ses lectures 
auprès de ses élèves. Aujourd’hui, elle vit à Mar-
seille et passe une grande partie de son temps à 
écrire des histoires.

Elle est l’auteure de : 

Angèle et le cerisier, éd. L’atelier du poisson soluble, 2011 ;

Pedro à cent à l’heure, album, éditions Mango jeunesse, 2010 ;

Un baiser à la figue, album, éditions Mango jeunesse, 2009 ;

Nour a perdu son sourire, album, édition Max Milo, 2009 ;

Dur dur, les mots doux, mini roman, éditions Rouge Safran, 2009.

Être le meilleur ami de  
Flavie Marilac n’est pas  
de tout repos, Armand  
en sait quelque chose. 
Commandeuse, bavarde, 
profiteuse, c’est une plaie ! 
Armand n’arrive jamais à lui 
dire non. Même Bouillotte,  
le chat de la famille, a du mal 

à la supporter. Dès que l’occasion se présente,  
il s’enfuit. En se lançant à sa recherche, les enfants 

Quel cauchemar, Alizée entre 
en sixième et ses parents n’ont 
rien trouvé de mieux à faire 
que de déménager au milieu 
de nulle part, dans une vieille 
ferme à peine restaurée entre 
un étang et une forêt. Son 
angoisse de la campagne 
redouble quand elle remarque 

qu’un fourgon étrange stationne certaines nuits 
sur la petite route menant à sa maison…

Née en 1957, Sylvie Deshors habite à Lyon et écrit au 
fond d’un ancien jardin traversé par les bruits de la 
vie et de la ville. Enfant jamais rassasiée de lectures, 
elle a attrapé le virus de l’écriture en lisant. Avant 
de tenter l’aventure du côté des auteurs, elle a exercé 
des métiers variés : costumière, ébéniste, entre 
autres, sans assouvir sa curiosité. Dans ses romans, 
les personnages armés de leur sensibilité se confron-
tent aux réalités du monde contemporain.

Elle est l’auteure, entre autres, de :

Des couleurs dans la nuit, Petite Poche, 

Éditions Thierry Magnier 2012 ;

La soupe aux amandes, Petite Poche, 

Éditions Thierry Magnier 2010 ;

Le transfo, roman adolescents, Éditions Thierry Magnier 2003.

Quand sa mère lui annonce 
qu’ils vont emménager à 
Paris, Jules est heureux de 
découvrir la capitale. Ce qu’il 
ignore, c’est que sa mère a un 
« nouvel amoureux » et qu’elle 
est bien décidée à tourner la 
page, alors que lui continue 
d’espérer le retour de son 

père, disparu mystérieusement en mer…

Marianne Rubinstein est née en 1966 à Paris. Elle 
est maître de conférences en économie à l’Univer-
sité Paris VII. Elle a consacré divers articles et un 
ouvrage au Japon (La crise financière du modèle 
japonais, Economica, 1996).

Elle est l’auteure de : 

C’est maintenant du passé, éditions Verticales, 2009 ;

Le Journal de Yaël Koppman, Sabine Wespieser, 2007 ;

En famille, Phébus, 2005 ;

Tout le monde n’a pas la chance d’être orphelin, 

éditions Verticales, 2002.

En  cavale
Isabelle Collombat
isbn : 978-2-36474-078-5
5,95 €

Dans la famille, c’est la 
guerre ! Solène et Gabriel 
n’ont plus le droit d’avoir le 
moindre contact avec leur 
grand-mère, Bernadette.  
Pour les enfants qui 
s’entendent si bien avec elle, 
c’est la catastrophe.  
La grand-mère décide de 

prendre tous les risques pour les revoir. Et tant 
mieux si elle réussit à renouer le dialogue avec  
son fils qui a décidé de l’oublier.

Isabelle Collombat est née en 1970. En août 1994, 
tout juste diplômée de l’École supérieure de jour-
nalisme de Lille, elle a collaboré à Radio Gatashya, 
une radio à vocation humanitaire pour les réfugiés 
rwandais de Goma (Zaïre). Elle vit aujourd’hui 
dans l’Ain et collabore à la conception de manuels 
d’apprentissage du français pour une maison d’édi-
tion allemande.

Elle est l’auteure de : 

Quand mon frère reviendra, éditions du Rouergue, 2009 ;

Bienvenue à Goma, éditions du Rouergue, 2008 ;

Dans la peau des arbres, éditions du Rouergue, 2006.

tombent sur une vieille maison isolée : le royaume 
de l’étrange dame aux Chamélias.

Scénariste pour le cinéma, italienne transplantée 
en Seine Saint-Denis, partageant sa vie entre sa 
Toscane natale, l’Ardèche et le 93, s’acharnant mal-
gré les années à confondre u et ou, mère épatée de 
deux filles mystérieusement remplies de sagesse, 
Gaia Guasti aime lire autant qu’écrire. Alors elle lit. 
Et elle écrit. Elle a publié en Italie le roman Santa-
celini (Rem Edizioni, 2002).

Elle est l’auteure de : 

Mayo, ketchup ou lait de soja, roman adolescents, 

Éditions Thierry Magnier, 2011.

L’extrait avant / après de Vol plané, de Raphaële 
Frier montre l’importance du travail de l’édi-
teur, bien présent dans ce projet...
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Attention talent !
Brigitte la brebis qui n’avait peur de rien.  

Un spin-off pour le moins détonnant de Michel le mouton qui n’avait pas de chance

Trois questions à Sylvain Victor

Sylvain Victor est né près de Paris en 1964. En 
1989, le magazine À suivre est le premier à 
publier ses bandes dessinées  ; il y travaillera 
régulièrement jusqu’en 1995. Pendant les deux 
années suivantes, Sylvain Victor participe à dif-
férentes expositions et collabore à la revue séri-
graphiée Drozophile, avant que paraissent ses 
premiers albums... Depuis 2003, il se consacre 
principalement aux livres pour la jeunesse.

Pourquoi avoir choisi ce deuxième tome autour 
du personnage de Brigitte, une brebis ? 

Sylvain   Victor  :  Brigitte est une bre-
bis parce que Michel est un mouton, Brigitte la 
brebis qui n’avait peur de rien étant la suite de 
Michel le mouton qui n’avait pas de chance. 
Michel, lui, est un mouton un peu par hasard. 
À l’origine du projet de ce livre, il y a, avant 
tout, l’idée de travailler une histoire autour du 
sentiment de malchance et de chance. Après 
avoir pensé à un lapin comme personnage (je 
ne désirais pas utiliser de figure humaine) et ne 
pas avoir trouvé avec lui la série de situations 
me permettant de construire le fil du récit, j’ai 
eu l’idée d’un mouton dans une montagne. 
Avec le mouton et son troupeau, la montagne 
et ses dangers, je savais que je tenais le maté-
riau idéal. À partir de là, les mésaventures 
chanceuses de Michel ont été faciles à mettre 
en place. Ça aurait pu être un autre animal.

Ton univers était avant tout celui de la bande 
dessinée. Cette influence se ressent dans ces 
deux livres, notamment dans le découpage de 
l’action. Comment passe-t-on de la bande dessi-
née à l’album ?

Même pas peur Brigitte, ni du loup, ni des 
poteaux électriques, ni des trains qui roulent à 
trop grande vitesse. Dans la vie, il n’y a que les 
framboises qui comptent pour Brigitte. La 
gourmandise est peut-être un vilain défaut, 
mais dans le cas de notre brebis, un défaut qui 
lui sauvera la peau ! Drôle et un poil «crapoto»: 
tout ce que les enfants aiment ! À lire vite !
Marie-Claire Enfants n°4,  
avril-mai 2012.

Vous n’osiez plus y croire, ni l’espérer ou 
encore moins le rêver, et pourtant, six 
ans après la sortie de Michel, le mouton 

qui n’avait pas de chance (écoulé à plus de 
15 000 exemplaires), Sylvain Victor revient 
avec Brigitte, la brebis qui n’avait peur de rien. 
Si le nom de Brigitte vous rappelle quelque 
chose, c’est qu’à la fin des aventures de Michel, 
une rencontre lui redonnait goût à la vie : 
c’était celle de Brigitte, la brebis. Pour ce nou-
vel album, Sylvain Victor a choisi la forme du 
spin-off. Ce deuxième volet raconte les aven-
tures de Brigitte, une brebis que l’on sait très 
gourmande. Son péché mignon  ? Les fram-
boises, qu’elle dévore tête baissée tandis que les 
autres brebis, terrorisées, tentent par tous les 
moyens d’échapper au loup, dont elles voient 
l’ombre partout. Le troupeau se trouve peu à 
peu décimé, laissant finalement Brigitte seule 
et… un peu malade. Sa gourmandise lui est 
(pourtant) salutaire, et après une nuit de som-
meil pour récupérer d’une belle indigestion, 
elle rencontre… Michel ! 

SV  :  Mon passage de la bande dessinée adulte 
aux livres jeunesse est dû aux hasards (encore 
eux) de la vie. Et puis aussi au désir de travailler 
des formes plus «  grand public  », ce que je ne 
parvenais vraiment pas à faire avec la bande 
dessinée. Et puis, je ne sais faire que des récits 
courts, ce qui correspond très bien au format de 
l’album jeunesse. J’ai fait un premier livre : Ado-
ka-frè, qui m’a donné l’envie d’en faire d’autres. 
Cependant, je ne suis pas convaincu d’être vrai-
ment devenu un auteur jeunesse…La bande 
dessinée est ma façon d’écrire les histoires et je 
compte naturellement beaucoup sur les dessins 
pour porter une partie du récit. Je privilégie le 
rapport texte/image qui les rend indispensables 
l’un à l’autre, les ellipses, les hors-champs, les 
blancs et les silences éloquents.

Doit-on considérer Brigitte comme une suite de 
Michel ? Qu’est-ce qu’on appelle une suite ? Une 
suite à quoi ? Une suite pourquoi ?

SV  :  Je me suis posé ce genre de questions 
lorsqu’il a été question de travailler à une suite 
de Michel. Il s’agissait, en tout cas, de donner 
suite à un succès et la difficulté était de taille. 
Je ne voyais aucun intérêt à faire une suite qui 
ferait vivre de nouvelles aventures à un mou-
ton molasson, à moitié sympathique, nommé 
Michel. Michel est avant tout un personnage 
au service d’un principe narratif humoristique 
construit autour du sentiment de malchance. 
Et son histoire se termine bien ! Je pense que 
c’est cette combinaison qui a fait le succès du 
livre. C’est à ça que j’ai voulu faire suite. L’his-
toire de Brigitte est la réponse que j’ai trouvée 
autour d’un autre sentiment : la peur. Bon, je 
reconnais que cette suite est quand même une 
fausse suite mais je n’en dis pas plus.

Brigitte, la brebis qui n’avait peur de rien
Sylvain Victor, Album
isbn : 978-2-36474-077-8 – 12,50 €

Michel le mouton qui n’avait pas de chance
Sylvain Victor, Album
isbn : 978-2-84420-623-7 – 12,70 €

Du même auteur aux Éditions Thierry Magnier :
Dans la cour de mon école, Album, isbn : 978-2-84420-781-4
Que regardent les vaches dans le pré ? Tête de lard, isbn : 978-2-84420-462-2

Mais  
que va faire 

George ?

Il s’appelle Michel, il aurait pu être un petit 
gars, c’est un mouton. Dans cette histoire douce 
et acide, c’est du pareil au même. Michel n’a pas 
de chance – enfin, c’est ce qu’il croit. Les autres 
moutons s’amusent, cabriolent, défendent leur 
brin d’herbe, leur espace, profitent de la vie. Les 
autres se croient toujours plus malins. Michel le 
gentil reste seul. Il fait bien, pour une fois. 
Alors qu’il rêve, un camion emporte ses com-
pagnons… Michel poursuit sans crainte du 
danger son petit mouton de chemin. Il fait bien 
aussi. La suite joyeuse est à lire dans cet album 
aux images douillettes : pour vivre heureux, il 
faut être libre, avoir confiance en soi !
Télérama, Martine Laval, mars 2008

Michel est un mouton solitaire et rêveur qui 
n’aspire qu’à manger des framboises et à regar-
der les nuages. Pourtant, le sort semble s’achar-

La  presse  adorait  Michel... et  raffole  déjà  de  Brigitte !

ner contre lui, et il se dit qu’il n’a vraiment pas 
de chance. Du moins, c’est ce qu’il croit, parce 
que le lecteur, lui, lit une toute autre version de 
l’histoire… Un petit album frais et plein d’hu-
mour sur l’épineuse question du bonheur.
Toboggan, Orianne Charpentier  
et Tiphanie Truffaut, avril 2009
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Les incontournables

www.facebook.com/pages/Goodbye-Berlin/413547088674687

Enfin en librairie  ! Des mois qu’on en 
parle, et voilà que le 2 mai est paru en 
France le roman phénomène de Wol-

fgang Herrndorf  ! Pour célébrer cet événe-
ment qui a réjoui la rédaction (si si ! chacun y 
est allé de sa petite danse !) les Éditions 
Thierry Magnier ont lancé une fan page sur 
Facebook. Afin que les fans de ce livre puis-
sent se retrouver, discuter et échanger sur le 
plaisir de lire et relire ce texte. Il est mainte-
nant temps de le faire découvrir encore, et 
encore, à tous : amis, collègues, famille, 
connaissances diverses et variées. Bref, à tous 
ceux qui aiment lire, et aux autres (surtout 
aux autres d’ailleurs  ! car ce livre pourrait 
déclencher des passions dévorantes de lec-
ture !) il est vivement recommandé de plon-
ger dans ce magnifique roman, ô combien 
rassérénant !

Il y a quelques jours on m’a offert un 
bouquin, un vrai livre sans images (  :D). 
Une amie m’a mis dans les mains Goodbye 

Berlin de Wolfgang Herrndorf, en me disant : 
«  Tiens, lis ça, c’est très bien, vraiment très 
bien et j’aimerais que tu me dises ce que t’en 
penses ». Moi spontanément, je suis un garçon 
simple, on me demande un truc, je le fais, 
surtout si c’est un cadeau. Hier matin, je me 
suis donc tranquillement installé pour 
commencer la lecture de ce livre, un café près 
de moi et l’ouvrage dans les mains. Quand j’ai 
refermé mon livre, je me suis aperçu que non 
seulement, je n’avais pas une seule fois levé les 
yeux pour regarder l’heure ou faire autre chose, 
mais surtout que mon café était froid et que je 
ne l’avais même pas touché (et là ! autant dire 
que cela n’arrive pas tous les jours, vu ma 
consommation quotidienne). En fait, je ne sais 
pas trop qui remercier, de ma copine ou de 
Wolfgang Herrndorf pour le pur moment de 
bonheur que m’a procuré la lecture de Goodbye 
Berlin. Je dis donc les deux. Parfait, est le 
premier mot qui me vient à l’esprit. Drôle, 
serait certainement le deuxième. Quand au 
troisième je dirais : encore !!! Le dernier roman 
des Éditions Thierry Magnier est un petit 
bijou, typiquement le genre de bouquin que 
l’on a envie de faire lire à tout le monde. Vous 
savez, comme ces livres dont vous avez acheté 
au moins une dizaine d’exemplaires pour les 
prêter et qu’on ne vous rend jamais ! Goodbye 
Berlin appartient à ce style de livres qu’on a 
envie de faire lire et qu’on est fier de faire 
découvrir. À travers ce road movie dans la 
campagne allemande, Wolfgang Herrndorf 
nous offre une aventure rare où l’amitié et 
l’amour sont à toutes les pages. Mais comme 
l’auteur a du talent, il se paie en plus le luxe 
d’aborder pêle-mêle et avec beaucoup de 
tendresse et d’intelligence, la différence, 
l’intégration, l’engagement et le rêve. Maik et 
Tschick nous font rire, trembler, pleurer, et ce, 
pendant plus de trois cent pages. Pas un temps 
mort, pas un moment de répit, Wolfgang 
Herrndorf ne nous laisse pas une chance de 
nous reposer. Il déroule son histoire à une telle 
vitesse et avec une telle vitalité qu’on doute 
parfois d’être dans son salon, et non pas plutôt 
sur la banquette arrière de la Lada de Tschick. 
L’écriture de Wolfgang Herrndorf est limpide, 
efficace, drôle. Vous savez donc ce qu’il vous 
reste à faire, aller chez votre libraire, vous 
installer dans votre fauteuil préféré et surtout, 
surtout, ne pas vous faire un café, ou un thé, 
cela ne sert à rien, ils seront froids quand vous 
relèverez la tête  ! Ce livre, vous allez ensuite 
passer votre temps à l’offrir autour de vous. 

David Fournol (Bordeaux)

On the road. C’est le début des vacances d’été, 
le père de Maik l’a abandonné pour deux 
semaines dans leur villa avec piscine au motif 
d’un voyage d’affaires avec sa secrétaire de 
dix-neuf ans bien roulée, tandis que sa mère 
subit une énième cure de désintox. Quant à 
Tschick, l’émigré russe « qui a la tête de l’inva-
sion mongole », il est livré à lui-même, comme 
toujours. Ce dernier vole une Lada abandon-
née et embarque Maik pour le plus déroutant 
des road trip. Sans permis, avec un paquet de 
liquide laissé par le père de Maik, les voilà en 
partance pour le sud avec pour carte routière 
le soleil.
Le voyage a pour décor de sordides banlieues 
d’Allemagne de l’Est, et des rencontres avec 
de drôles de freaks ponctuent leur périple : 
une fille crasseuse et sexy qui vit dans une 
décharge, un ancien nazi qui leur tire dessus 
avant de leur offrir l’hospitalité, une ortho-
phoniste obèse qui les secourt après un acci-
dent… On rit beaucoup face au langage 
inventif et à l’acuité du regard de Maik sur le 
monde des adultes.
Ce roman déjanté bouleverse les codes de la 
littérature jeunesse des courses-poursuites, 

Goodbye Berlin 
Wolfgang Herrndorf, Grand roman
isbn : 978-2-36474-037-2 - 14,50 €

des losers, ni quête ni happy end, mais une 
formidable liberté de ton et de regard. Ces 
deux jeunes errent sans autre prétexte que 
celui de vivre une aventure, avec, au bout de 
l’autoroute une amitié tissée à jamais. Une 
odyssée ubuesque et rafraîchissante consa-
crée meilleur roman de littérature jeunesse 
outre-Rhin, en 2011. 

Lire, Nathalie Riché, mai 2012

Premier chapitre : on n’a pas le temps de faire 
connaissance avec les personnages que l’on a 
déjà conscience d’être au terme d’une folle 
épopée. Maik est «  chez les flics  » et se 
demande où est passé Tschick, qui n’aurait 
plus qu’une jambe. L’auteur nous plonge au 
cœur d’une intrigue hautement addictive. 
Qu’ont fait Maik et Tschick pour en arriver 
là ? Wolfgang Herrndorf va faire remonter le 
temps à ses héros… et au lecteur. Maik est un 
ado gauche à la vie morne. Son père est un 
agent immobilier en faillite qui préfère passer 
des vacances avec sa maîtresse plutôt que de 
s’occuper de son fils ou de sa femme alcoo-
lique qui enchaîne les séjours en centre de 
désintoxication. Un matin, Tschick débarque 
au collège de Maik. Personnage énigmatique, 
peu loquace et manifestement saoul, celui-ci 
attire l’attention, forcément. Leur alliance est 
improbable, mais Maik et Tschick ont en 
commun une fragilité – qu’ils se gardent bien 
de montrer – et un appétit de vivre qui scel-
lent leur amitié. Si bien qu’une fois les pre-
miers mots échangés, ils ne se quittent plus, 
ou presque, et se mettent en tête d’atteindre la 
Valachie (l’une des trois principautés médié-
vales à l’origine de la Roumanie) à bord d’une 
Lada passablement délabrée. Ils rencontrent 
sur leur chemin, depuis Berlin, des person-
nages un peu dingues, Isa, une ado de leur âge 
« super dégoûtante » et une femme-hippopo-
tame qui flanque Tschick par terre. Ajoutons à 
cela la police qui est à leurs trousses et les 
hôpitaux qui seront des passages obligés entre 
les divers accidents dont ils seront les vic-
times, et l’on obtient un road-trip complète-
ment fou. 
Avec Goodbye Berlin, on fait un drôle de voyage 
en compagnie de deux adolescents attachants, 
en suivant leur périgrinations à travers l’Alle-
magne, sans jamais savoir où l’on est vraiment 
et si le voyage aura une fin. Après ça, les vies de 
Maik et Tschick ne seront plus les mêmes. 
L’amitié qui naît et grandit entre eux est de 
celles qui marquent une vie. Rare et précieuse, 
c’est l’amitié qui donne des ailes, qui permet de 
s’accomplir, de devenir quelqu’un  : celui que 
l’on veut être. Goodbye Berlin est mené tam-
bour battant et ce livre, autant que son rythme, 
m’ont terriblement enthousiasmée. C’est l’un 
de ces romans où tout est réuni pour marquer 
le lecteur durablement : qualité d’écriture, pro-
fondeur psychologique des personnages, sus-
pense, humour… mais attention, sous couvert 
de drôlerie et de rencontres farfelues, le roman 
ne manque pas de réflexion. Sans tout révéler, 
on peut dire que la fin est grave et l’avenir 
incertain  ; mais de terne et triste, les quoti-
diens de Maik et Tschick sont devenus extraor-
dinaires. 

Magazine Page, Gaëlle Farre,  
librairie Maupetit à Marseille

Et toujours disponibles, 
pour promouvoir 
le livre en librairie :
Lots d’extraits isbn : 978-2-36474-107-2
Lots de marque-pages isbn : 978-2-36474-086-0
Affiches isbn : 978-2-36474-085-3

Goodbye  Berlin :  les libraires  (toujours  eux)  en  parlent  (encore !),  et  la  presse  s’y  met...

Pour 2013, les Éditions Thierry Magnier réservent encore 
quelques belles surprises à leurs lecteurs. Isabelle Enderlein, 
l’exceptionnelle traductrice de Goodbye Berlin, travaille 
actuellement à l’adaptation du nouveau roman de Wolfgang 
Herrndorf : Sand. Rompant totalement avec le premier livre, 
celui-ci est présenté comme un thriller poétique. 
Relevant de l’expérimentation littéraire, à la frontière entre 
thriller d’espionnage et existentialisme, ce texte, construit en 
cinq parties articulées autour d’un quadruple meurtre, de la 
rechercher d’une « mine » et d’une valise disparues, est d’une 
très rare intelligence. Courageux et absolument sibyllin, il 
rompt avec l’optimisme de Goodbye Berlin, mais puise, fon-
damentalement, dans le même type d’humour. De tout point 
de vue extra-ordinaire. Avec le succès annoncé de Goodbye 
Berlin, ce deuxième livre à paraître en France risque d’être 
très attendu ! Pour 2013 donc…

Avant-première

À GAGNER !

Tout l’été, un exemplaire 
de Goodbye Berlin à gagner 
chaque semaine...

sur le site des Éditions Thierry Magnier



La vie  de  Lily
Entre une famille encombrante, avec des parents 
qui se séparent tout en continuant de vivre sous 
le même toit, et une joyeuse bande de copains 
avec qui partager ses années d’adolescence, Lily 
Blachon pourrait n’être qu’une jeune fille parmi 
tant d’autres. Il y a un peu de tout cela dans les 
quatre histoires de Véronique M. Le Normand 
rassemblées dans ce recueil (La saison des cha-
mailles, Le roman de Noémie, Les carnets de Lily 
B., Les égarements de Lily). Avec son caractère 
bien trempé, sa maturité et sa détermination, 
Lily traverse la vie, ses épreuves, et apprend à se 
connaître tout en devenant adulte.

« Avant je ne pensais pas. Maintenant je pense tout le 
temps. Je n’arrête pas de penser. À la vie. À la mort. À 
l’amour. Aux pauvres. Aux riches. Au chômage. Au 
racisme. À la maladie. À la guerre. À Dieu. À mon 
avenir. À la cicatrice en forme de trèfle tatouée sur 
ma tempe gauche. Une brûlure de fer à repasser 
quand j’avais cinq ans. À cause d’elle, je ne peux ni 
me couper les cheveux très court ni les tirer en 
arrière. Je suis obligée de garder une mèche de che-
veux au ras des yeux. Un jour à la piscine, alors que 
je n’y pensais plus, une voix familière a dit : « Com-
ment tu fais pour vivre avec ça ? » Je me suis retour-
née, la voix a répété : « Comment tu fais pour vivre 
avec ça ? » Et en posant un doigt sur le bout de peau 
flétrie, la voix a soufflé : « Moi, je ne pourrais pas. » 
Ce fut comme si on m’avait brûlée pour la deuxième 
fois. J’ai reçu la phrase en plein plexus et pour cacher 
ce que je ressentais, j’ai crawlé jusqu’à épuisement. »

La vie de Lily, 
Véronique M. Le Normand,  
Les Intégrales, 
isbn : 978-2-36474-118-8 – 14,50 €

À vos risques et périls
Présenté dans la campagne «  Fans de lec-
ture », À vos risques et périls de Pascale Maret 
est un titre phare, à relire, sans modération. 

Six adolescents ont été soigneusement choisis par 
Grave Production pour répondre à un panel établi. 
Les membres du «  Commando Hibiscus  », qui se 
croient en compétition avec d’autres équipes sur 
une île déserte, et doivent surmonter des épreuves 
ensemble. Mais l’île, au large d’une dictature, n’est 
pas si déserte et les voilà bientôt kidnappés par une 
troupe de rebelles opposante à la junte militaire. 
Bien évidemment, la production n’avait pas prévu 
cela, quoique ce ne soit pas si mal pour l’audimat… 

20 000 ex. vendus !

À vos risques et périls, 
Pascale Maret,  
Roman adolescents, 
isbn : 978-2-84420-581-0
8,70 €

Pendant que papa et maman s’énervent avec la 
carte routière (quoi  qu’avec la démocratisation 
du GPS ceci soit de moins en moins vrai  !) les 
enfants, tranquillement installés sur la ban-
quette arrière, peuvent jouer aux rébus de Mota-
mots. Grâce au livre imaginé par Élisabeth 
Brami et Jean-François Van Campo ce sont des 
dizaines d’énigmes à résoudre. Ce livre tout en 
photo est très simplement conçu : il suffit d’as-
socier les deux mots représenté sur une page de 
droite, pour en découvrir un troisième. La solu-
tion est à découvrir en tournant la page. 
Allez  ! Comme un dessin vaut mieux qu’un 
long discours, voici un mot à découvrir : 

?

La réponse : Paon - Talon = Pantalon

Motamots, Album, 
Élisabeth Brami et  
Jean-François Van Campo,  
isbn : 978-2-36474-084-6 
13,80 €

Moi le loup et les vacances avec pépé, de Delphine Perret. Relisez 
les aventures de Louis et son loup Bernard pour vous mettre 
dans l’ambiance des vacances. Un véritable road trip pour un 
trio inoubliable. Direction la mer  !!! Et le dernier qui met les 
pieds dans l’eau est une poule mouillée ! (c’est eux qui l’ont dit !)

Les cinq premières personnes à nous faire parvenir leur 
(bonne) réponse recevront une authentique bouée Moi le 
loup et les vacances avec pépé (et en disant bouée, on parle 
bien d’une magnifique et énorme bouée-bateau, qui peut 
servir de fauteuil de piscine tant elle est grande ! ou bien de 
bateau pour les plus petits. Avec ses poignées sur les côtés, 
elle est parfaitement adaptée à tous !)
Répondez vite par mail !
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L’opération  Fans  de  lecture

Une  bouée  géante  pour  vos  prochaines  vacances !

Zoom  sur  les  lectures  d’été
02 mai

Brigitte, la brebis qui n’avait peur de rien, 
Sylvain Victor 

Album – isbn 978-2-36474-077-8 – 12,50 €

Motamots
Élisabeth Brami et Jean-François Van Campo 

Album – isbn 978-2-36474-084-6 – 13,80 €

En cavale, Isabelle Collombat
Le feuilleton des Incos – isbn 978-2-36474-078-5 – 5,95 €

Vol plané, Raphaële Frier
Le feuilleton des Incos – isbn 978-2-36474-089-1 – 5,95 €

Maudite rentrée, Sylvie Deshors
Le feuilleton des Incos – isbn 978-2-36474-088-4 – 5,95 €

La colère de Jules, Marianne Rubinstein
Le feuilleton des Incos – isbn 978-2-36474-079-2 – 5,95 €

La dame aux Chamélias, Gaia Guasti
Le feuilleton des Incos – isbn 978-2-36474-087-7 – 5,95 €

Goodbye Berlin, Wolfgang Herrndorf
traduit de l’allemand par Isabelle Enderlein 

Grand Roman – isbn 978-2-36474-037-2 – 14,50 €

06 juin 
Une île trop loin, Annika Thor

traduit du suédois par Agnéta Ségol 
Les intégrales –isbn 978-2-36474-117-1 –18,50 €

La vie de Lily 
Véronique M. Le Normand 

Les intégrales –isbn 978-2-36474-118-8 –14,50 €

mai
Samien, la conquête de la planète froide, 

Colin Thibert 
isbn epub 978-2-36474-101-0 - 11,99 €

isbn pdf web 978-2-36474-102-7 - 11,99 €

Les aigles ne tuent pas les mouches, Luc Baba
isbn epub 978-2-36474-103-4 - 6,49 €

isbn pdf web 978-2-36474-104-1 - 6,49 €

Mayo, ketchup ou lait de soja, Gaia Guasti
isbn epub 978-2-36474-105-8 - 5,49 €

isbn pdf web 978-2-36474-106-5 - 5,49 €

Encore heureux qu’il ait fait beau, 
Florence Thinard 

isbn epub 978-2-36474-109-6 - 6,99 €
isbn pdf web 978-2-36474-110-2 - 6,99 €

La faute de Rose, Florence Cadier
isbn epub 978-2-36474-111-9 - 6,99 €

isbn pdf web 978-2-36474-112-6 - 6,99 €

Sept façons de tuer un chat, Matías Néspolo
isbn epub 978-2-36474-113-3 - 12,99 €

isbn pdf web 978-2-36474-114-0 - 12,99 €

Le cantique des elfes, Myriam Chirousse
isbn epub 978-2-36474-115-7 - 6,99 €

isbn pdf web 978-2-36474-116-4 - 6,99 €

Goodbye Berlin, Wolfgang Herrndorf
isbn epub 978-2-36474-169-0 - 10,99 €

isbn pdf web 978-2-36474-170-6 - 10,99 €

Rien qu’un jour de plus dans la vie  
d’un pauvre fou, Jean-Paul Nozière

isbn epub 978-2-36474-171-3 - 11,99 €
isbn pdf web 978-2-36474-172-0 - 11,99 €

L’été arrive tout doucement et avec lui, l’envie (et la possibilité !) de se (re)plonger dans un 
bon roman sur la plage, dans un parc ou dans un jardin… Les Éditions Thierry Magnier, 
en association avec Actes sud Junior, Le Rouergue jeunesse et hélium lancent l’opération 

Fans de Lecture en librairie. Une occasion toute trouvée pour reparler, dans ces pages, des livres 
à lire sous le soleil ! 

Les  Intégrales :  lancement  d’une  collection

Une collection pour retrouver, en un seul volume, l’intégralité des textes qui ont fait une série. 
De beaux livres à la maquette confortable et au magnifique papier bible. Les deux premier titres 
paraissent en librairies le 6 juin : Une île trop loin d’Annika Thor et La vie de Lily de Véronique 
M. Le Normand.

Une  ile  trop  loin
Steffie et Nelli sont les personnages attachants 
de la tétralogie d’Annika Thor. Petites filles 
juives autrichiennes mises à l’abri des persé-
cutions nazies, elles arrivent sur une île sué-
doise battue par les vents. Steffie est accueillie 
dans une famille protestante austère, seule 
enfant de la maison. Elle se sent détentrice de 
la mémoire de ses parents. Nelli, elle, vit dans 
une famille avec des enfants de son âge. Les 
années passent et les nouvelles d’Autriche se 
font de plus en plus rares. À la fin de la guerre, 
les deux jeunes filles se sentent plus suédoises 
qu’autrichiennes… Comment se passeront les 
retrouvailles avec leur famille ? Leurs parents 
ont-ils survécu ? 

Avec 50 000 lecteurs toutes éditions confondues,  
les personnages généreux et touchants d’Annika 
Thor s’offrent une nouvelle fois aux lecteurs.

Une île trop loin, 
Annika Thor,  
Les Intégrales, 
isbn : 9 78-2-36474-117-1 – 18,50 €

Pour  la  route  des  vacances...

Gagnez  

une bouée géante  

en répondant à  

la question suivante : 

« Que rapporte Bernard  

de la forêt ? »



Un peu perdu, 
Chris Haughton 
Prix Sorcières

Lettres à plumes  
et à poils, 
Philippe Lechermeier 
et Delphine Perret
Prix Tam-Tam

Les lauréats du printemps

Le printemps, saison réputée des amours, est aussi celle des remises de prix littéraires. 
Le 19 mars, en plein Salon du livre de Paris, l’Association des Libraires Spécialisés Jeunesse a remis 
ses Prix Sorcières (qui récompensent les meilleurs livres parus dans l’année, chez tous les éditeurs 
jeunesse). Dans la catégorie albums tout petits, c’est le très apprécié Un peu perdu de Chris Haugh-
ton qui a reçu le prix. Une reconnaissance bien méritée pour cet auteur qui remporte décidément 
tous les suffrages.
Quelques jours plus tard, les lecteurs ont plébiscité Lettres à plumes et à poils, signé Philippe Lecher-
meier et Delphine Perret, qui a reçu le prix Tam-Tam, organisé conjointement par le Centre pour 
la promotion du livre jeunesse de Seine-Saint-Denis et Bayard presse. Une récompense là encore 
bien méritée pour ce livre qui a séduit de nombreux lecteurs et lectrices. Et d’ailleurs, puisque vous 
lisez ces colonnes, entrez dans le secret des Dieux (oui oui, rien que ça !) : un deuxième tome est en 
préparation. On y traitera de faune, là encore, mais peut-être aussi un peu de flore.
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Actualités

du 1er au 9 mai
Les bobines des Saltimbanques d’Emmanuelle 
Houdart et Marie Desplechin sont entourées 
de bobines (de vraies, cette fois !) puisqu’elles 
s’exposent au cinéma d’art et d’essai de Caen 
(14). Elles iront ensuite faire un tour au salon 
du livre qui se tiendra, dans cette même ville, 
du 12 au 13 juin.

du 19 mai au 3 juin
C’est la librairie La Mandragore à Chalon-sur-
Saône (71) qui, à son tour, reçoit l’exposition 
Saltimbanques d’Emmanuelle Houdart et 
Marie Desplechin, dans le cadre de la quin-
zaine organisée chaque année par les librairies 
Sorcières. C’est l’occasion, pour chacune des 
librairies du réseau, de mettre en avant un 
album et ses auteurs. Tous les libraires de l’as-
sociation s’engagent à mettre en avant les 
livres choisis par leurs confrères sur la même 
période. Un carnet de cartes postales (une 
pour chaque livre retenu dans la sélection) 
met en avant le travail de ces chercheurs de 
talents. Il est offert aux clients pendant toute la 
durée de l’opération (et selon les stocks dispo-
nibles évidemment !).

jusqu'au 31 mai
L’exposition Hyacinthe et Rose (illustrations de 
Martin Jarrie) continue sa tournée dans les 
médiathèques intercommunales de Saint-Exu-
péry (33). Le planning complet sur notre site 
Internet. 

du 1er juin au 3 juillet
Retour à Paris pour les Saltimbanques d’Emma-
nuelle Houdart et Marie Desplechin. Ils parade-
ront rue de Sèvres, dans la librairie Chantelivre 
(6e). Une fin de parcours en beauté, puisque les 
auteures y seront en dédicace le 23 juin.

du 6 juin au 17 juillet
Les Saltimbanques continuent leur représen-
tation estivale dans la librairie Lilosimages à 
Angoulême (16).

Expos  Thierry  Magnier

du 11 au 13 mai
La deuxième édition de La cigogne volubile, le 
printemps des livres jeunesse de Meknès, au 
Maroc, réunira cette année : Betty Bone, May 
Angeli, Mikaël Ollivier et Katy Couprie.
Organisée en trois temps, la manifestation, 
mise en place par l’Institut français du Maroc, 
dans le cadre de la saison culturelle Maroc- 
France 2012-2013, destinée aux enfants de 7 et 
12 ans, ambitionne de contribuer au développe-
ment économique et éditorial de l’édition jeu-
nesse au Maroc. Elle est l’occasion de rencontrer 
des auteurs et illustrateurs de talent grâce aux 
instituts français présents sur le terrain.

du 12 au 13 mai
Fabienne Burckel, Martine Laffon et Jean 
Lecointre seront réunis pour la troisième édi-
tion du salon du livre de Caen.

du 12 au 13 mai
Sur la même période, le salon Lis tes ratures de 
Saint-Loubès (33) reçoit le talentueux illustra-
teur Philippe Jalbert. 

du 21 au 26 mai
Antoine Guilloppé, Kochka et Sylvie Deshors 
seront présents à l’occasion de la Fête du livre 
jeunesse de Manosque (04), dont le thème cette 
année est Filles et garçons, quelle histoire !

du 23 au 26 mai
C’est le thème Trésor(s) qui est à l’honneur 
cette année au salon du livre de Narbonne (11), 
Elisabeth Brami et Charlotte Moundlic sont à 
compter parmi les invités de l’événement.

dimanche 27 mai
Le salon du livre jeunesse de Trouville-sur-
mer (14) a le plaisir de recevoir cette année la 
talentueuse illustratrice Anna Nilsdotter Karl-
son, Jean-François Van Campo ainsi qu’Élisa-
beth Brami, cette dernière étant la marraine de 
cette édition.

du 30 mai au 3 juin
Le festival du livre de jeunesse et de bande dessi-
née de Cherbourg (50) fait dans l’originalité pour 
sa vingt-cinquième édition. Le thème Ogres, dra-
gons et… le Titanic ! rassemblera Luc Baba, Syl-
vie Chausse, Valérie Dumas et Charlotte Mollet.

du 1er au 3 juin : 
Le salon du livre jeunesse départemental d’Au-
rillac (15) recevra l’illustrateur Régis Lejonc.

Déplacements  auteurs Prix  littéraires

Sélection pour le prix des lycéens allemands
Pour l’année scolaire 2012-2013, l’Institut français de Mayence renouvelle son prix des lycéens alle-
mands. Les lecteurs participants devront lire quatre romans (en français) au cours de l’année sco-
laire. Les auteurs seront tous en tournée sur le territoire. Dans le cadre du partenariat autour de ce 
prix, l’éditeur Klette s’engage à publier ensuite le texte lauréat en allemand.
Cette année, quatre titres sont en lice :
•  La fille sur la rive, Hélène Vignal, éditions du Rouergue
•  Désobéis !, Christophe Léon, Éditions Thierry Magnier 
•  Le monde dans la main, Mikaël Olliver,  Éditions Thierry Magnier
•  Un cargo pour Berlin, Fred Paronuzzi, Éditions Thierry Magnier.

jusqu'au 18 juin
L’Abécédaire de la Colère, autre œuvre majeure 
d’Emmanuelle Houdart, sera visible à la média-
thèque de Strasbourg (67). 

mai
Pendant tout le mois de mai, la médiathèque 
d’Oullins (69) présentera les Gravures de Bêtes 
d’Olivier Besson. Les gravures originales, 
incroyables de minutie et follement magné-
tiques de cet artiste incontournable, seront à 
apprécier sans modération.

du 4 au 19 mai
L’univers baroque et étrange d’Émilie Pastèque, 
est présenté à la médiathèque de Sarregue-
mines (57).

du 30 mai au 26 juin
Pour ceux qui seraient passés à côté, les Saltim-
banques seront exposés à la médiathèque de 
Rueil-Malmaison (92).

du 31 mai au 16 juillet
La médiathèque de Nîmes (30) présentera l’ex-
position Au jardin de Katy Couprie et Antonin 
Louchard. Cinquante-sept images originales à 
découvrir sans faute. 

Expos  Les  Originaux

ans
aime les histoires de zombie, 
bouquiner à l’ombre des arbres, 
les menthes à l’eau.

ans
dévoreur de polars,
passionné de rock, 
fier de sa petite sœur.

ans
ne se déplace qu’en skate,
lit deux romans par semaine,
adore les nounours (en guimauve).

ans
collectionne les histoires  
d’amour compliquées,
raffole des romans fleuves.
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Un grand merci à Anne-Sophie Constancien, qui 
quitte l’équipe des Éditions Thierry Magnier. 
Durant un an, elle a assisté Angèle Cambour-

nac à l’éditorial « Albums », pendant le congé maternité 
de Florie Briand (à qui nous souhaitons par la même 
occasion un bon retour parmi nous). 
Merci Anne-Sophie pour ton aide, ton enthousiasme et 
ta grande rigueur qui ont fait de la collaboration avec 
toi un moment que nous n’oublierons pas ! 
Et bonne continuation chez Albin Michel jeunesse.
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Un  métier :  fabricante

au  1er étage  du  18  rue  Séguier

Parmi les métiers moins connus de l’édi-
tion, il y a celui de fabricant. Si on veut 
résumer en deux mots le rôle qui leur est 

dévolu, on pourrait dire simplement qu’il est 
l’intermédiaire entre les éditeurs et les impri-
meurs. Très bien, mais au quotidien, en quoi 
cela consiste-t-il ? 
Un fabricant, c’est une personne passionnée 
par l’objet-livre. Par le toucher du papier, sa 
douceur. Par l’odeur des encres. Par la rugosité 
d’une couverture ou au contraire la douce sen-
sation sur la paume de la main que peut don-
ner un vernis soft touch. La maîtrise de ces 
spécialistes s’apprécie de par la qualité et la 
beauté du fini des livres d’une maison. 
Chez Actes Sud, le service fabrication com-
prend huit personnes. C’est Stéphanie Lépée 
qui s’occupe de tout ce qui est «  images-jeu-
nesse ». Cette jeune femme s’est plongée corps 
et âme dans le métier de fabricante il y a 
quelques années, alors qu’elle avait pourtant 
commencé des études qui devaient la conduire 
loin d’un bureau plein à craquer de feuilles, de 
croquis, de piles de livres (quoique…) Elle se 
destinait à être orthophoniste  ! Et puis, au 
cours d’un entretien au Centre d’Information 
et d’Orientation de la faculté, elle s’est laissée 
séduire par la perspective d’une toute autre 
carrière. Férue de livres et d’édition depuis sa 
plus tendre enfance, elle a décidé d’intégrer 
une formation de fabrication à l’Asfored. Là, 
elle a appris les différentes étapes de fabrica-
tion du livre, elle a été initiée à la maquette, à la 
photogravure, à la colorimétrie. Elle a appris à 
reconnaître les papiers et les différents types de 

fabrication. Au cours de cet apprentissage exhaustif, elle a eu des cours de gestion et 
d’économie du livre. Un stage aux éditions de La Découverte, et ensuite tout s’est 
enchaîné. Elle est restée deux ans sur un premier poste suite à sa période de stage. 
Ensuite, elle s’est orientée vers le livre couleurs et l’album de bandes dessinées chez 
Albin Michel, où elle est restée dix ans. Depuis 2008, elle fait partie de l’équipe d’Actes 
Sud où elle travaille avec les éditeurs jeunesse. En relation étroite avec eux, elle définit le 
rendu souhaité pour chaque livre (en tenant compte de paramètres esthétiques mais 
aussi économiques). Avec les imprimeurs, elle sélectionne des papiers, dont la qualité 
permettra un rendu unique à chaque livre. Au cours du processus de création, elle récu-
père les originaux des illustrateurs qu’elle envoie en photogravure. Une fois scannées, 
ces images sont retravaillées pour que la chromie soit au plus proche de celle des images 
originales (tout en tenant compte de la qualité des papiers, qui peut modifier légèrement 
la luminosité des couleurs ou leur densité). Elle centralise, une fois les fichiers de 
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Ce  n’est  qu’un  au-revoir...

maquette prêts, le rendu des éléments pour l’impression. 
Et c’est encore elle qui s’assure que les plannings sont res-
pectés de la part de tous les intermédiaires dont elle 
coordonne le travail. Au moment de l’impression du 
livre, elle se déplace également chez l’imprimeur pour 
vérifier le bon respect de la chromie lors du calage 
machine. Un véritable travail de fourmi, mais un poste 
clé, indispensable à la naissance du livre. 
À l’heure où ces lignes sont écrites, Stéphanie se réjouit 
de ce qu’hélium a intégré les éditeurs associés d’Actes 
Sud. Ce nouveau catalogue, riche de fabrications diverses 
et variées, est un nouveau défi à relever. Il ouvre de nou-
velles perspectives de fabrication aux autres maisons. Un 
projet, prévu pour 2013 aux Éditions Thierry Magnier, 
s’inscrit dans ces nouvelles recherches de fabrication, et 
dans le développement de livres-objets. À suivre…

De l’importance de la fabrication

Dans les lignes ci-dessus, il est dit que le papier a une 
grande importance pour l’aspect final du livre. Malgré 
la volonté de la rédaction, un exemple est tout trouvé. 
Vous avez récemment reçu la gazette spéciale Goodbye 
Berlin. Cette gazette vous a certainement semblé légère-
ment différente de celle que vous tenez entre les mains. 
Et pour cause, le papier utilisé n’était pas le papier habi-
tuel. Une erreur humaine a conduit à ce que ce numéro 
unique soit imprimé sur un papier offset et non pas un 
papier couché comme c’est habituellement le cas. La dif-
férence ? un offset est un papier qui n’a pas été « lissé » et 
qui présente des aspérités, des petits « poils » qui retien-
nent l’encre, la boivent et éteignent légèrement les cou-
leurs. Ce qui donne un rendu général un peu terne et des 
images moins vives qu’habituellement...

Ha, ha !

Réponse dans le 
prochain numéro !

Qu’est-ce 
que c’est ?


